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pas dire qu'une diminution de l'im-
pôt n'amènerait pas une augmenta-
tion des débouchés ; loin de là, mais
il faudrait alors que la taxe soit ré-
duite dans des proportions sensi-
bles, de 50 olo au moins. Or, ainsi
que nous l'avons dejà dit,l'impôt sur
les sucres rapporte au Trésor fran-
çais près de 200 millions de francs, et
comme il est présumable qu'un long
temps s'écoulerait avant que la con-
sommation doublât, il faudrait s'at-
tendre, dans les conditions actuelles,
à ce que la commission du budget
pas plus que le gonvernement n'ac-
cepteraient de diminution de taxe.
C'est même d'autant moins le mo-
ment qu'on ne sait ce que la con fé-
rence internationale projetée nous
réserve.

présent un excellent débouché pour
les grands pays producteurs. Avant
l'insurrection de Cuba, c'était la
grande île espagnole qui fournissait
aux Etats-Unis la majeure partie de
ses sucres- -en 1895, l'importation
des sucres cubains s'élevait encore
à 816,687 tonnes, pour tomber à
251,522 en 1896 et 209,453 tonnes en
1897. On conçoit donc cinbien l'an-
nexion de Cuba serait profitable aux
Américains, qui, après la pacifica.
tion, pourraient, comme autrefois,
faire venir de cette île la plus
grande partie de leurs sucres.

Mais ce qui fait le malheur des
uns fait souvent le bonheur des au-
tres et, du fait même de l'insurrec-
tion, les sucres européens ont rem-
placé, sur les marchés américains,

Le peuple où la consom.mation a la plupart des sucres cubains. C'est
pris, ces dernières années, le plus ainsi que l'importation des sucres
grand développement, est le peuplQ d'Europeaux Etats-Unis, qui n'était
américain. En 1881, la consomma- que de 115,049 tonnes en 1895, est
tion aux Etats-Unis atteignait déjà, passée à 523,232 en 1896 et à 637,206
d'après les données de MM.Willett en 1897. Dans ces importations, la
et Gray, 993,522 tonnes; en 1890 part de la France est relativement

.hé-šélëtitW l522;731-tonnes- ; -n-insignifiate-etr-es-1414elmagne
1894 elle était de 2,012,714 tonnes et encore qui occupe, et de beaucoup,
l'année dernière de 2,096,263 tonnes, la première place, puisque, pen
soit une augmentation en seize ans, dant le dernier exercice fiscal amé-
de près de 1110/0. Jusqu'à présent ricain, elle a exporté pour 138 mil-
les Etats-Unis n'ont produit que lions <le francs de sucre aux Etats-
peu de sucre proportionnellement à Unis.
leur consommation, puisqu'en 1897, Nous allons maintenant parlersur 2;096,326 tonnes consommées, d'une question très agitée, non-seu-1,760,607, ou près de 84 0.0, prove- lement pour notre industrie sucriè-naient du sucre étranger. re, mais pour l'industrie sucrière

L'Amérique a done formé jusqu'à européenne tout entière. Arrivera-

t-il, comme quelques-uns le préten-
dent, un moment où le marché amé-
ricain sera fermé à 'l'exportation
des sucres européens, par suite
d'une production indigène suffisante
aux besoins de. consommation 1 _i
une pareille hypothèse se réalisait.
on conçoit dans quelle 'perturbation
serait jetée l'industrie alleman-
de, française et autrichienne qui
est obligée d'exporter la mîa-
jeure partie de ses sucres pour
maintenir son chiffre de production.
Certes, le temps n'est, en tout cas,
pas proche où la production su.
rait, aux termes de la loi du 13 avril
1850, être condamné à une amende
égale au double de la valeur <les
travaux, mais il s'en tire, générale-
ment, avec 50 francs d'amende au
maximum.

" Et pourtant, ces gens qui louent
des habitations malsaines ou qui
vendent des aliments Iinertes sont
de véritables malfaiteurs. Les uns
débitent, à beaux deniers, de l'air
qui n'oxygène plus le sang des pou-
-mens.JIes-atres.échangencontra
de l'argent vrai une nourriture fac-
tice qui ne profite pas à l'estomac :
les uns et les autres tuent leur
clientèle. Au risque de passer pour
révolutionnaire, je demande qu'on
applique à ces forbans l'article 309
du code pénal, ainsi conçu :

" Sera puni de la réclusion tout
individu qui, volontairement, aura
fait des blessures ou porté des coups
s'il est résulté de ces sortes de vio-
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